
 

 

Projet de thèse : invisibilisation et enjeux de représentations de l!alopécie féminine.  
A. CONTEXTE.  
Les normes de beauté et d!esthétique ont toujours occupé une place centrale dans les sociétés humaines, façonnant les 
représentations du corps et du genre. Ces normes socioculturelles, aujourd!hui amplifiées par les médias de masse en 
Occident, continuent de structurer un idéal. Or, elles sont profondément inégalitaires et pèsent davantage sur les femmes, 
notamment lorsqu!elles s’en écartent. Selon Lipovetsky1, dans l!imaginaire collectif, la valeur des femmes repose encore 
largement sur leur apparence, celle des hommes sur leur influence ou leur richesse. L!alopécie féminine illustre cette 
asymétrie. Tandis que la calvitie masculine est une expérience normalisée2, la perte de cheveux chez les femmes demeure 
largement invisibilisée et/ou stigmatisée. Pourtant, près de la moitié des femmes3 sont concernées au cours de leur vie 
par une forme d’alopécie, aux étiologies multifactorielles. Cette inégalité trouve ses racines dans une construction sociale 
et culturelle du genre, où la chevelure incarne un puissant symbole de féminité4.  
 
B. LE PROJET DE THÈSE ET SON QUESTIONNEMENT.  
Ce projet de thèse croise un questionnement social et un regard situé de l’étudiante qui a connu un épisode d!alopécie 
enfant. Loin d’être anodine, l!absence de représentations dans l!imaginaire collectif de cette pathologie renvoie à un 
mécanisme inégalitaire plus large de « stigmatisation » des corps féminins non-standardisés, étiquetés comme « déviants 
»5. Dans cette perspective, cette recherche vise à interroger les mécanismes d!invisibilisation de l!alopécie féminine à 
plusieurs niveaux (scientifique, sociétal et culturel) et leur impact sur la manière dont les femmes vivent leur alopécie. 
Rendre un corps invisible équivaut, selon Foucault6, à nier son existence sociale et politique. Pourtant, certaines femmes 
au cours de l!histoire, jusqu’à aujourd!hui à l’ère de #Metoo7 et du body positive movement8, en se rasant leur crâne, en 
jouant avec les codes esthétiques ou en revendiquant leur différence, ont mis en œuvre un processus de retournement du 
stigmate9. A travers des gestes artistiques, militants ou personnels, ces femmes engagent la possibilité d!une mutation 
sociétale où les corps féminins « hors-normes » existent en dehors du cadre restrictif qui leur est imposé. Ce travail de 
recherche s!appuie sur une approche pluridisciplinaire, croisant sociologie du genre, études médiatiques, philosophie et 
histoire des représentations, pour comprendre comment l!alopécie féminine révèle un espace de tensions entre 
invisibilisation et monstration politique du stigmate. Il s!attachera à répondre aux questions suivantes : quels sont les 
mécanismes sociaux, culturels et scientifiques qui conduisent à l!invisibilisation de l!alopécie sur l!espace public ? 
Comment les représentations médiatiques stéréotypées de la féminité impactent-elles les femmes confrontées à 
cette pathologie ? Dans quelle mesure les femmes alopéciques peuvent-elles « retourner » ce stigmate et en faire 
un levier de réinvention des normes ?  
La première hypothèse formulée est que l!alopécie féminine constitue une pathologie méconnue dans notre société du 
fait de l!invisibilisation des corps féminins dits « déviants » mais également des stratégies d!auto-invisibilisation des 
femmes alopéciques intériorisant le stigmate10. La seconde hypothèse soutient que des gestes collectifs de co-création et 
de co-interprétation - des images culturelles stigmatisantes - portés par des femmes alopéciques peuvent constituer une 
réponse expérimentale aux inégalités de genre, créer une opportunité sociale pour redéfinir les frontières de la féminité, 
et sensibiliser la société à une problématique invisibilisée.  
 
C. LES TEMPS FORTS DE LA RECHERCHE.  
Pour répondre à ces questionnements et ces hypothèses, une méthodologie croisée entre enquêtes de terrain, analyse 
sémiotique d!un corpus médiatique et recherche-création est mise en place.  
 a) Mesurer le poids de l!invisibilisation des femmes alopéciques dans la société par l!enquête  
Une enquête qualitative et quantitative seront menées, principalement en France. Des entretiens seront réalisés avec des 
femmes alopéciques de tout âge pour comprendre leur vécu, leur trajectoire de vie et leur perception du stigmate, ainsi 
qu!avec des personnes non alopéciques pour analyser leur connaissance et leur perception de l!alopécie féminine. Une 
enquête auprès du corps médical (au Centre Sabouraud à Paris, spécialisé dans les pathologies du cuir chevelu) évaluera 
les discours et pratiques en matière de prise en charge. Cette recherche s!appuiera sur l’association La Tresse11, partenaire 
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ancré dans la société civile, et sera élargie à l!international via des collaborations avec la NAAF12 (USA) et Alopecia UK13 

(Grande-Bretagne).  
 b) Comprendre les représentations médiatiques hégémoniques par l!analyse sémiotique  
Dans le champ des représentations culturelles, l!ensemble des arts et des médias associent historiquement la féminité au 
motif de la chevelure. Les fictions (films, séries) ont une place hégémonique dans la constitution des imaginaires 
contemporains de la beauté féminine14. Les représentations filmiques, en érigeant les cheveux comme emblème de la 
féminité, participent à ancrer des normes stéréotypées qui innervent l!expérience sensible des femmes alopéciques, créant 
une friction douloureuse entre l’identité et la performance de genre. Un premier temps d!analyse sémiologique15 des 
représentations dominantes reposera sur un corpus constitué de films16 dits « classiques » dont l’ « iconographie statique 
»17 véhicule des stéréotypes féminins au moyen du motif prégnant de la chevelure. Un ensemble de films et séries18, 
présentant des images de femmes perdant leurs cheveux ou se rasant le crâne (femme alienne, monstre, androgyne, malade 
etc.) sera constitué afin d’observer la dialectique entre les stéréotypes traditionnels du cheveu et ses imaginaires disruptifs. 
Dans un second temps, les corpus seront soumis aux interprétations des enquêtés par des ateliers. Ces ateliers s!appuient 
sur une méthodologie en « sémiotique sociale »19 qui étudie l!interaction entre signes et contexte social de réception, à 
partir du discours de femmes participantes dans une démarche autoréflexive, qui peut aller jusqu'à la formulation de 
réinterprétations20 afin d!offrir de nouvelles possibilités de monstration du féminin.  
 c) Recherche-création : transcender l!invisibilisation de l!alopécie féminine  
A partir de son expérience de réalisatrice de documentaires, l’étudiante a pour ambition de co-créer un documentaire 
avec les femmes alopéciques rencontrées lors des ateliers et avec le corps médical. Ce, afin de questionner 
l!invisibilisation de l!alopécie, de déconstruire les stéréotypes et d!y remédier par une démarche de médiation culturelle 
et de sensibilisation. Ce film vise à revisiter de manière critique le cinéma hégémonique21, majoritairement réalisé par 
des hommes, afin de mettre à nu ses mécanismes idéologiques et d!y opposer des « contre-visualités »22 dans une logique 
de feminist gaze23. L!objectif du care24 est également une visée afin d!aider à transformer le stigmate singularisant. Les 
échanges, les questionnements et les résultats des différentes enquêtes menées durant la thèse prennent alors une forme 
partageable au grand public, recréant un lien nécessaire entre la recherche scientifique et la société civile. La diffusion 
du documentaire (universités, cinémas, festivals, hôpitaux, écoles, etc.) sera mise en place pour assurer sa médiation. En 
parallèle du film final, l’étudiante a pour ambition lors sa thèse de créer des ateliers de portraits photographiques, vidéos 
et littéraires pour mener une succession d’opérations de médiation.  
 
D. PERSPECTIVES DE RECHERCHE ET LIENS AVEC LE PROJET SOUND.  
Thématique « sociétés en mutation » et axe « inégalités ». En adoptant une approche interdisciplinaire, le projet de thèse 
s!inscrit pleinement dans le programme Sociétés en mutation, et plus spécifiquement dans l!axe Inégalités. Il interroge la 
marginalisation des femmes alopéciques, soumises à des normes de genre inégalitaires. En explorant la manière dont les 
femmes alopéciques peuvent détourner le stigmate de leur pathologie à travers des pratiques créatives, cette recherche 
participe à une réflexion sur la capacité des groupes marginalisés à redéfinir les normes culturelles et à initier des 
mutations sociales quant à la place et la vision de la femme dans nos sociétés. S!inscrivant dans une démarche de 
recherche-création, ce projet propose une réponse active à travers la réalisation d!un documentaire comme outil de 
médiation et de sensibilisation. Ce dispositif expérimental rejoint les objectifs du programme doctoral, qui encourage des 
perspectives analytiques et appliquées pour interroger et réduire les inégalités. Cette recherche s!ancre aussi dans la 
société civile à travers des collaborations avec des associations, le corps médical et les femmes alopéciques, en intégrant 
des méthodes participatives. Elle éclaire un phénomène méconnu tout en questionnant les responsabilités des médias et 
des institutions dans la perpétuation des inégalités de genre et de représentation.  
 
E. CONDITIONS D!ENCADREMENT.  
Je serai en mesure de diriger ce projet de thèse étant co-porteuse d!un GER en « recherche et création » au sein de la 
société savante SFSIC. Ma collaboration avec des professionnels de l!industrie du cinéma permettra d!avoir un accès 
facilité pour le financement du projet documentaire. La professeure Alexandra Saemmer (Université Paris 8 ArTec) sera 
dans le comité d’encadrement de ce projet de thèse, pour renforcer son pendant en recherche-création.  
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